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Le risque d’une guerre majeure en Europe n’a 
jamais été aussi grand à l’est de l’Ukraine. 
Les blocs se reconstituent avec d’un côté 
l’OTAN qui soutient l’intégrité territoriale de 
l’Ukraine face aux volontés d’indépendance 
des peuples du Donbass (Donetsk et Lou-
hansk), et de l’autre la Russie qui n’entend pas 
voir l’Ukraine devenir membre de l’OTAN et 
avoir ainsi une nouvelle menace à ses portes 
sans Etat-tampon. A l’origine de la demande 
d’indépendance du Donbass, on retrouve une 
nouvelle fois, la répression culturelle et sociale 
d’une Ukraine de Kiev à l’encontre d’une 
Ukraine du Donbass russophone et minori-
taire sur l’ensemble de l’Ukraine, mais ultra 
majoritaire dans ces régions. Une répression 
qui a trouvé son expression en 2014, lorsque 
la révolution de Maidan a chassé les dirigeants 
pro-russes à Kiev et que l’armée ukrainienne a 
tenté d’en reprendre le contrôle se heurtant à 
des milices armées et soutenues par la Russie. 
Un protocole a été signé à Minsk pour geler la 
situation en février 2015 et depuis la situation 
n’a pas évolué avec des escarmouches régu-
lières sur la ligne de front faisant régulièrement 
des morts et des blessés. En Europe, on parle 
des “ séparatistes ” du Donbass, en Russie, 
certes cyniquement, on parle du “ peuple russe 
du Donbass ” qu’il faut protéger.   

Dans cette montée des tensions, la Russie 
et Vladimir Poutine ont franchi un cap le 21 
février en reconnaissant l’indépendance des 
Républiques autoproclamées du Donbass et 
en envoyant des troupes “ pour les défendre 
contre une possible invasion de l’Ukraine ”. 
L’OTAN et l’Union européenne menacent 
désormais de graves sanctions économiques la 
Russie et en premier lieu celle de ne plus lui 
acheter de gaz, ce qui enchante d’une part les 
Etats-Unis qui ont des stocks de gaz de schiste 
à ne pas savoir qu’en faire et l’Azerbaïdjan 
d’autre part qui s’est immédiatement proposé 
pour transférer du gaz vers l’Europe via la Tur-
quie. En agissant ainsi, il se positionne comme 

un nouveau sous-marin de l’OTAN au sein du 
Caucase, accentué par sa dépendance militaire 
à l’égard de la Turquie. Un contrat de 2 mil-
liards d’euros a ainsi été signé le mois dernier 
avec l’Union européenne, dont la France a pris 
la présidence depuis le mois de janvier. La Tur-
quie, bien entendu, soutient de manière incon-
ditionnelle l’Ukraine. L’entente avec la Russie 
semble s’éloigner. Elle a armé l’Ukraine de 
drones de type Bayraktar et se tient prête, le cas 
échéant, à intervenir sous mandat de l’OTAN. 
On n’en est pas encore à l’envoi de merce-
naires djihadistes mais on s’en rapproche.    

Toute ressemblance avec l’histoire d’une 
République indépendante d’Artsakh dont le 
mouvement a été lancé, il y a juste 34 ans, 
n’est pas fortuite. On y retrouve les mêmes 
acteurs, les mêmes stratégies, les mêmes ori-
gines, les mêmes intérêts économiques des 
routes de l’énergie. D’un côté, la défense par 
l’Occident de l’intégrité territoriale des Etats, 
de l’autre, le droit d’un peuple brimé à vivre 
libre sur ses terres. Que l’Artsakh, de fait, ait 
salué la déclaration de Moscou sur l’indépen-
dance des Républiques du Donbass n’est que 
logique. Non, ce qui frappe, c’est le silence 
gêné de Erevan. 

Silence gêné, car peut-elle lâcher son protecteur 
russe ? Et pour aller où ? En s’alliant avec ceux 
qui la menacent directement sur son territoire 
et dans son existence ? En s’alliant avec ceux 
qui ne sont pas venus à son secours ? Même 
si le Premier ministre Pachinian, en dépit de 
toute analyse géostratégique sérieuse, s’évertue 
à vouloir accélérer son rapprochement avec la 
Turquie, à s’ouvrir aux millions d’euros promis 
par l’Union européenne, l’Arménie n’a que peu 
de choix si elle souhaite préserver ses intérêts 
et le premier d’entre eux, son indépendance 
face aux prédateurs panturcs qui l’entourent.  

Une nouvelle période d’incertitudes et d’op-
portunités s’ouvre. L’Arménie saura-t-elle les 
saisir ? Rien n’est moins sûr. ■ 
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